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La notice s’ouvre sur une introduction historique
rédigée par Philippe Lauer, bibliothécaire au dé-
partement des manuscrits, consacrée aux sires
de Coucy et notamment : Aubri et Enguerrand Ier,
Enguerrand II et Raoul Ier, Enguerrand III,
Enguerrand VII et ses expéditions, les comptes
de 1386, le siège de 1411, Charles d’Orléans, le
siège de 1652, le déblaiement des ruines. Eugène
Lefèvre-Pontalis étudie ensuite la ville et le châ-
teau. Il commence par l’enceinte de Coucy, avec
la porte de Laon, les tours de l’enceinte et l’église
paroissiale. Il visite la basse-cour du château,
avec la porte d’entrée, les tours de la basse-cour
et la chapelle romane. Il se consacre ensuite à la
description du château, avec la date de la cons-
truction, les travaux du XIIIe et du XIVe siècle, le
plan et l’appareil, les souterrains, la porte d’en-
trée. Il pénètre dans les tours d’angle : la tour
nord-est d’abord, le musée lapidaire, la tour nord-
ouest, la tour sud-ouest, et enfin, la tour sud-est.
Il étudie le corps de logis, avec le côté nord, le
côté ouest, les bâtiments d’habitation, la salle
des Preuses, le côté sud, le grand cellier, la salle
des Preux, la chapelle gothique et la cuisine.
L’auteur évoque ensuite le donjon, avec la che-
mise, le procédé de construction du donjon, la
porte du donjon, la salle basse, puis les étages
supérieurs (le premier, le second, le troisième),
et la plate-forme du donjon. L’auteur ajoute une
bibliographie à son ouvrage qu’il illustre de nom-
breuses gravures, dont par exemple : le plan de
la ville et celui du château, la porte de Laon et sa
coupe, la porte et les tours de la basse-cour,
les marques de tâcherons du XIIIe siècle, un
chapiteau de la tour nord-est, la courtine et la
tour du nord-est, des sculptures du XIVe siè-
cle, l’ancien perron du château, la coupe et
l’intérieur de la tour sud-ouest, la vue prise
sous la salle des Preuses, la clef de voûte de la
chapelle, la coupe du donjon, le fleuron d’un pinacle…
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Eugène Lefèvre-Pontalis est né le
12 février 1862. Brillant élève du
lycée Condorcet, il entra à l’École

des chartes où il suivit l’enseignement
de Robert de Lasteyrie, maître de l’ar-
chéologie médiévale, et entama en
parallèle un stage chez Simil, architecte
des Monuments historiques. Il soutint
sa thèse sur L’architecture religieuse dans
l’ancien diocèse de Soissons au XIe et
XIIe siècle, en 1885. Celle-ci fut publiée
quelques années plus tard et obtint le

prix Fould de l’Académie des inscrip-
tions et belles-lettres. Nommé biblio-
thécaire de la Bibliothèque des socié-
tés savantes, il rédigea de nombreu-
ses monographies d’église et devint
professeur suppléant d’archéologie
médiévale à l’École des chartes en
1894, puis professeur en 1911, re-
nouvelant la pédagogie par la projec-
tion de photographies de ses nom-
breux voyages. En 1900, il devint
président de la Société française d’ar-
chéologie, puis en 1916, président de
la Société nationale des antiquaires.
Au lendemain de la guerre, profondé-
ment affecté par la destruction de
nombreuses églises de Picardie et de
Champagne, il fonda la Société des
amis de la cathédrale de Reims, afin
d’aider à sa rénovation. Eugène Lefè-
vre-Pontalis est mort le 31 octobre 1923.
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Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3 025 titres à ce jour. « Viollet-le-Duc a
voulu limiter la durée des travaux du châ-
teau à cinq ans, de 1225 à 1230, d’après les
profils et le caractère de la sculpture, mais
cette hypothèse ne repose sur aucun fon-
dement, explique l’auteur. Á défaut de
textes, la science archéologique permet de
distinguer deux campagnes dans la cons-
truction de la basse-cour, et deux autres
pour le château proprement dit. Je crois
que le donjon fut élevé en dernier lieu avec
la chapelle, aussitôt après l’achèvement

de l’enceinte, comme le prouve le style
avancé des figurines sculptées sur les con-
soles de la salle basse. Le profil des ogives
des grosses tours, les clefs de voûte, les
chapiteaux à crochets, portent l’empreinte
du style en usage dans la première moitié
du XIIIe siècle. Un détail, qui a son im-
portance, permet de rajeunir quelque peu
la forteresse, c’est le bec des tailloirs qui
n’était pas d’usage courant avant
1225 environ (...) Il est donc probable que
la période de grande activité des chantiers
dut plutôt correspondre au second quart
qu’au premier quart du XIIIe siècle. »

Le procédé de cons-
truction du donjon

LE CHÂTEAU DE COUCY
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LE CHÂTEAU DE COUCY

La fameuse maison de Coucy qui fut alliée aux familles royales de France, d’Angleterre et d’Autriche, compta
parmi ses membres Enguerrand III et Enguerrand VII. Le premier, fils et successeur de Raoul Ier, assista à
l’éclosion du mouvement communal en Soissonnais, déjà commencé sous son père. Sa minorité favorisa la

création de la commune de Coucy dont la charte datée de 1197 fut copiée sur celle de Laon. Il agrandit le domaine
par ses mariages successifs et parvenu au plus haut degré de la puissance, enivré de ses immenses richesses, il
aspira à devenir le maître du royaume. Il complota alors avec les ennemis de Blanche de Castille l’enlèvement du
tout jeune Louis IX, et se serait fait faire, dit-on, une couronne d’or et des ornements royaux pour s’en vêtir devant
ses favoris. Enguerrand VII, dont la vie pleine d’aventures en fit une des figures les plus attachantes du XIVe siècle,
s’efforça d’attirer les habitants sur ses domaines incultes en octroyant une charte d’affranchissement à un grand
nombre de ses bourgs et villages, y compris Coucy. C’est à ces deux personnages, dont l’existence marqua les
périodes les plus brillantes de cette dynastie, qu’il convient d’attribuer la construction et la restauration de leur
magnifique château dont « la mâle architecture » était le symbole de la puissance politique des sires de Coucy. La
ville occupait une position stratégique de premier ordre aux confins du Soissonnais et du Laonnois. Son enceinte
du XIIIe siècle, flanquée de vingt-huit tours, ne présentait qu’un point faible correspondant au plateau dans l’axe de
la route de Laon. Ceci suffit à expliquer la valeur défensive exceptionnelle de la porte de Laon qui fut dotée
d’ingénieuses dispositions, comme des couloirs coudés pour dissimuler le nombre de défenseurs. Le donjon, du
XIIIe siècle lui aussi, fut bâti sur un plan circulaire, comme les tours d’angle des châteaux de Gisors et de Falaise,
œuvres des ingénieurs militaires de Philippe Auguste, qui ont pu servir de prototype à l’architecte. Sa hauteur prise
du fond du fossé, de 54 mètres, son diamètre de 31,25 mètres et l’épaisseur de ses murs de plus de 7 mètres en
font la plus grosse tour du monde. Viollet-le-Duc fut le premier à deviner par quel procédé savant et inventif sa
construction fut menée à bonne fin. Quand, en vertu de l’ordre royal du 11 septembre 1652, le démantèlement des
fortifications du château fut entrepris, les attaques à coups de mine ne provoquèrent que trois lézardes dans l’énorme cylindre.
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